mercredi 11 mai

Arrivée au château : impression de grandeur. Construit au XVIème siècle, la collection contemporaine actuelle est en lien avec un cabinet de curiosité.

Nous avons fait une visite très intéressante avec  Agathe et Hervé qui nous apprennent que chaque salle (ou presque)  est associée à un artiste. Après avoir formé des groupes de travail, on a réfléchi a notre projet artistique : notre démarche devait avoir un lien avec le lieu et l'histoire.

Ainsi, après la première visite nous avons pu nous promener librement dans le château et y découvrir les nombreuses œuvres qui y sont exposées.

Jeudi 12 mai

Idée de projet aboutie avec le groupe. 

Objectif : Espace-temps. Faire sortir une muse du décor et l'ancrer dans un décor du XVII avec des éléments du XXIème siècle.

Après avoir mis tous les détails au point, la réalisation se rapproche à grands pas.

Vendredi 13 mai

Le dernier jour de travail, nous avons terminé tous les petits détails que nous n'avions pas pu faire le jour précédent comme  par exemple, la couronne de laurier ou la robe de la muse, faute de matériel.

 Nous avons installé tous les objets dans la salle d'enregistrement (cabinet des muses où notre œuvre sera installée pour l'exposition) avec une place spécifique. Puis nous avons posé la caméra et fait les réglages pour la prise de vue a l'aide de notre professeur d'arts plastiques M. Ribot ainsi qu'Hervé Trioreau. Lorsque tout a été prêt, Hervé a pu commencer à filmer et ainsi nous n'avons pas eu de problème. A la fin, nous avons décidé de faire deux vidéos en changeant de personnage (Francisca/ Mathilde).

L'exposition est finalement faite en deux temps, le premier est le visuel direct où nous voyons les objets utilisés dans la vidéo et restés tel quel. Le second est la vidéo qui est exposée au travers de la télévision mise dans la même pièce. Ces deux temps sont mêlés, donnant au public l'opportunité d'interagir avec les objets et en même temps regarder le "film".

Charlie
J'ai  vu de nombreuses œuvres dans ce grand château qui m'ont intéressé même si certaines avaient plus ou moins de pertinences pour moi. Cependant, l'œuvre qui à le plus retenu mon attention est Chevaux d'Oiron dans la galerie des chevaux réalisé par Georg Ettl. Son œuvre s'intègre parfaitement avec son environnement car elle est en lien avec l'histoire et le lieu. En effet, Claude Gouffier le premier propriétaire, avait fait placer les portraits des plus beaux chevaux du roi HenriII, donc on a un dialogue avec l'espace-temps qui renvoie à la beauté des chevaux, à leur grâce, leur élégance.

Francisca
Markus Raetz  (Silhouettes) a une idée très différente des autres artistes, il travaille sur la réalité-irréalité de la présence et du regard, sur la perception, sur la déformation, sur la forme, le miroir et le regard de l'autre et je trouve cela très intéressant car c'est une œuvre d'art où les choses sont simples mais l'idée derrière l'objet est complexe et ça me fait beaucoup réfléchir sur la vision du processus de création d'art grâce à un concept comme la métamorphose dans cet cas.
Mathilde 

Durant ces trois jours au château, j'ai pu voir beaucoup d'œuvres plus intéressantes les unes que les autres. Mais celle qui j'ai le plus appréciée, est celle de Daniel Spoerri, les douze corps en morceaux, située dans la salle d'armes. Cette œuvre réinterprète la présentation traditionnelle de pièces guerrières. Ces douze sculptures ironisent sur cette volonté de puissance militaire affirmée dans le décor de cette salle par des portraits d'hommes « plus grands que nature et habillés en guerriers ». J'aime le dialogue espace-temps qu'il y a entre l'œuvre et la salle.

